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			AVERTISSEMENT AU LECTEUR

				
				Cette version numérique vous propose de passer du français à l’anglais – et inversement - à chaque paragraphe : il vous suffit de cliquer sur les pictogrammes >VO / >VF ; par ailleurs, les notes sont cliquables elles aussi dans l’une et l’autre version.

			
			
		

			
	
		
			NOTE SUR LA PRÉSENTE ÉDITION

			Les pages de gauche de cette édition bilingue proposent une transcription des tout premiers brouillons de ce qui deviendra, quinze ans plus tard et après d’intenses transformations, le quatrième chapitre du livre II de Finnegans Wake. Toute transcription est interprétation, particulièrement quand il s’agit d’un manuscrit en ébullition, où passe le souffle de la création. Je prends donc la responsabilité des choix que j’ai dû opérer, mais je suis très reconnaissant à Luca Crispi, qui m’a donné accès à ses propres transcriptions des manuscrits conservés à la Bibliothèque nationale d’Irlande, et à David Hayman, qui avait transcrit, il y a un demi-siècle, les brouillons conservés à la British Library. Pour faciliter la lecture, j’ai préféré offrir une version totalement linéaire, où n’apparaissent pas les suppressions et les ajouts (que j’ai signalés en note quand ils me semblaient significatifs). Je ne me serais pas livré à un pareil aplatissement si le lecteur ne pouvait très commodément se référer à l’image des manuscrits, accessible sur le site de la Bibliothèque nationale d’Irlande1, pour ce qui est des vignettes récemment découvertes (A, D et la moitié de B), ou aux transcriptions très complètes de David Hayman, pour les manuscrits conservés à la British Library et qui étaient connus depuis longtemps (C, E et la moitié de B), sur le site de la bibliothèque de l’université du Wisconsin2, ou encore aux fac-similés publiés dans le volume 56 de la James Joyce Archive 3.

			Sur les pages de droite, Marie Darrieussecq propose une traduction de ces brouillons. Je n’ai ajouté que très peu de notes à ce texte français, donnant seulement quelques références culturelles qui pourraient manquer au lecteur. En revanche les notes appelées dans le texte anglais, qu’on retrouvera en fin de volume, s’adressent à un public plus spécialisé. En plus des principales modifications portées par Joyce sur le manuscrit, je me suis efforcé d’y indiquer, quand c’était possible, la provenance des différents éléments qui y figurent, ce qui permet d’apprécier le travail de mosaïste effectué par Joyce à partir de ses carnets.

			D. F.

			
			
			
				

			
				1.http://catalogue.nli.ie/Record/vtls000252560

			

			
				2.http://digicoll.library.wisc.edu/cgi-bin/JoyceColl/JoyceColl-idx?type=article&did=JoyceColl.HaymanFirstDrft.i0025&id=JoyceColl.HaymanFirstDrft&isize=M

			

			
				3.Danis Rose ed, New York, Garland, 1978.

			

		


	
		
			BROUILLONS D’UN BAISER

		

		
	
		
			a) [Portrait d’Iseult]

			Côté prudence, elle laissait toujours la clef de son armoire dans la serrure de son armoire, la plume de son encrier dans le col de son encrier, le pain sur la plaque tiède. Jamais ils ne se perdaient. Elle était loin d’être cruche. & on ne l’avait jamais prise à mentir. Côté instruction en géog elle savait que l’Italie est une botte cavalière, l’Inde un jambon rose & la France un plaid en patchwork, et elle pouvait dessiner la carte de la Nouvelle-Zélande, île du N & du S, toute seule. Côté instruction en zoog elle connaissait l’agneau, l’agneau un jeune mouton. Côté charme elle savait faire démonstration de ses jambes en bas couleur chair sous une jupe aussi droite que possible dans les diverses positions d’une Sainte Nitouche, Tatie Nancy, escabeau beau beau montre-moi tes cornes, petits pois, comète jolie, je t’aime un peu beaucoup, drôle de tartine, aime-moi mon amour, mon levier pour toujours. >VO

			Côté santé elle fut la seule à la maison à avoir la rougeole & quand elle était bébé au biberon tous ses amis admiraient ses anglaises. >VO

			Côté arts ménagers elle ramonait la cheminée en mettant le feu à un Irish Times et en le fourrant flambant dans le conduit et elle lavait le hall en posant son parapluie ouvert mouillé et ses galloches en cailloutchou dégouttiérant dans un coin. Bon Dieu, ça y allait avec elle, Bon Dieu, ça y allait bien ! >VO

			Côté piété, tous les jours que Dieu faisait sur terre, emballée c’est pesé sa petite prière, son patternoster de cinq secondes, au lit dodoraison, bien envoyé : >VO

			 

			— Norepère quiètesosseu ctonom soixantifié cton raigne aride ctavolté safête slater commauciel. Donoud’hui pain bonbondien. Robe nous offense codom aussi noffensé. Et soupe patates mais deux livres de mâles. Amène. >VO

			 

			Côté pitié il y avait des moments où elle avait même pitié du satané vieux diable lui-même qui faisait de démones patiencesA après son déjeuner d’air chaud et qui s’éventait avec ses pantoufles en amiante dans sa chambrefroide en enfer. >VO


	
		
			a) [Portrait of Isolde] 1

			For 2 her prudence she always left the key of her press in the lock of her press, the pen of the ink bottle in the neck of the ink bottle, the bread on the warm table3. Never were they lost. No ignorant simp was she4. & she was never found out in a lie5. For her learning in geog she knew that Italy was a jackboot, India a pink ham & France a patched quilt, and she could make the map of New Zealand, N & S island herself 6. For her learning in zoog she knew lamb, lamb a young sheep7. For her charm she knew how to stagemanage her legs in nude stockings under a straight as possible skirt8 in the several positions of goody twoshoes, aunty Nance, stepladder, green peas, stella cometa, love me little, funny toast, lovers lever, love me long9. >VF

			For her health only her in the house got the measles & when she was a bottlefed baby all her friends admired her tresses10. >VF

			For her domestic economy she cleaned the chimney by setting fire to an Irish Times and hooshing it blazing up the flue11 and she washed the hal[l] by standing leaving her wet umbrella12 & injunrupper13 goloshes dreeping open in a corner14. God she had a bit of go in her, God she had!15 >VF

			For her piety, every day G[od] sent on the earth, her one little prayer, her five seconds’ patternoster night bede and orison, so romped16: >VF

			 

			— Howfar wartnevin alibithename kingcome illbedone nerth tisnevin. Usisday daybread givesdressp sweegivethem dresspss gainstus leesnot 2 potatoes17 liversm evil Men.18 >VF

			 

			For her pity there were times she even pitied the damned old devil19 himself playing demon patience20 after his lunch of hot air21 and fanning himself with his asbestos slippers22 in the coolingroom in hell. >VF


	
        
            NOTES À LA VERSION FRANÇAISE

            
            
            
           
            
            
           
           
            
            
            A) [PORTRAIT D'ISEULT]

                A. Demon patience : une réussite semblable au jeu de Solitaire.

                
             
            
            
            
            
            
            
        

		
			NOTES À LA VERSION ORIGINALE

			A) [PORTRAIT OF ISOLDE]

			1. Cette esquisse date probablement du mois de mars 1923. Elle occupe le recto et le verso d’une feuille de grand format (environ 42 × 27 - NLI, MS 41.818). Elle est rédigée au crayon, à l’exception de la prière d’Iseult qui est écrite à l’encre bleue. De nombreux ajouts se pressent dans les marges, sans que le point d’insertion soit toujours indiqué. Le texte n’étant pas encore stabilisé, la retranscription linéaire que nous en proposons est hypothétique sur certains points. Je remercie Françoise Antiquario de son aide.

			2. Dans la marge supérieure, on trouve cette phrase incomplète, écrite au crayon plus pâle : « She was lumpy face daughter ». Peut-être s’agit-il de l’amorce d’un nouveau début. Voir cette note à la page 2 du carnet VI.B.3, datant du début mars 1923 : « Is (a Tochter) » (Tochter = fille, en allemand), et à la page 60 du même carnet : « Isolde Ni X– » (Ni = petite fille de, en irlandais).

			3. the bread on the warm table. Addition interlinéaire.

			4. No ignorant simp was she. Addition interlinéaire. Voir VI.A, p. 461, « ignorant simp » (Scribbledehobble, p. 91).

			5. & she was never found out in a lie. Addition interlinéaire.

			6. and she could make the map of New Zealand, N & S island herself. Addition interlinéaire.

			7. For her learning in zoog she knew lamb, lamb a young sheep. Figurait d’abord après la prière d’Issy. Un trait ultérieur replace la zoog[raphie] immédiatement après la géo-g[raphie].

			8. in nude stockings under a straight as possible skirt. Addition interlinéaire.

			9. En bas de la page 39 du carnet VI.B.3, on trouve le mot « stagemanage » et en haut de la page 40 : « Position of I’s legs / Goody twoshoes / Aunty Bet / Fresh Peas / Comet / Lovers Lever ».

			10. all her friends admired her tresses. Dans la marge de gauche. Le point d’insertion de cette addition est incertain.

			11. Voir VI.B.3, p. 48, « Is cleans flue with blazing Irish Catholics » (L’Irish Catholic et l’Irish Times sont des journaux dublinois).

			12. Voir VI.B.3, p. 51, « Is washed hall by standing wet umbrella in corner ».

			13. umbrella & injunrupper. Addition marginale. Voir VI.B.3, p. 96, « boots with injarupper sides ».

			14. For her domestic economy […] in a corner. Addition dans la marge inférieure.

			15. God she had a bit of go in her, God she had! Addition interlinéaire. Voir VI.B.3, p. 51, « God, she had a bit of go about her. God. God, she had ».

			16. La prière est écrite à l’encre, ainsi que les mots qui l’introduisaient : « Isolde’s night prayer and orison so ran : ». Le portrait d’Iseult semble avoir été composé autour de cette prière. Le texte introductif a été modifié au crayon, en plusieurs étapes, pour l’ajuster au portrait, en passant par la version suivante : « For her piety her night prayer and orison so ran ».

			17. 2 potatoes. Au crayon, se substitue à « twotntation ».

			18. La prière avait été esquissée à la page 59 du carnet VI.B.3 : « Isolde’s Patternoster / Howfar wartnevin alibithe name, Kingcome, wilbedun nerth tisnevin. Givensday dailybread, givesdresspss sweegivethem dresspssa gensts leesnot tootentation liversm evilmen. »

			19. Voir VI.B.3, p. 115, « damned old devil ».

			20. playing demon patience. Ajouté dans la marge supérieure.

			21. after his lunch of hot air. Addition interlinéaire.

			22. Voir VI.B.3, p. 85, « Is had pity for poor old devil in asbestos shirt in cooling room in ».
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			JAMES JOYCE

			 

			Brouillons d’un baiser

			Premiers pas vers Finnegans Wake

			 

			Avec la découverte récente de quelques pages de brouillons égarées, c’est le chaînon manquant entre Ulysse et Finnegans Wake qui a été mis au jour.

			Pour se relancer alors qu’il traversait une période d’incertitude, Joyce s’est mis à écrire de curieuses vignettes sur des thèmes irlandais. Ces petits textes, apparemment simplistes, sont les germes de ce qui deviendra le plus complexe des chefs-d’œuvre du vingtième siècle.

			Nous publions ici pour la première fois, dans la langue originale et en traduction française, le coeur de cet ensemble qui s’organise autour de la légende de Tristan et Iseult et notamment du premier baiser des deux amants. Joyce s’efforce de décrire, dans une veine tantôt grotesque, tantôt lyrique, ce baiser, présenté aussi bien comme un événement cosmique que comme un flirt sordide. L’étreinte se déroule sous le regard libidineux de quatre voyeurs séniles, dont les divagations donneront le ton et fixeront le style de Finnegans Wake.

			 

			Ces textes nous révèlent un aspect inattendu de la démarche créative de Joyce et offrent une voie d’accès à qui voudrait commencer à s’aventurer dans l’univers si intimidant de sa dernière œuvre.

			 

			Daniel Ferrer
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